
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



DEPUIS TOUJOURS DIEU SE FAIT PROCHE DE SES ENFANTS. 
 

 IL LES AIME ET SE MANIFESTE A EUX. 
 

 
Toute l’histoire du salut nous révèle cette vérité.  
 

Au Paradis, alors qu’Adam et Eve ont désobéi, c’est Dieu qui les cherche : « où es-tu ? ». De 
cette rencontre, ils reçoivent mission de cultiver la terre. 

 

Au chêne de Mambré, le Seigneur se révèle à Abraham et Sarah. La promesse de Dieu se 
réalise et Sarah enfanta Isaac.  
 

Après une nuit de lutte, Jacob dit : « J’ai vu Dieu face à face et j’ai eu la vie sauve », et après 
cette rencontre Jacob se réconcilia avec son frère Esaü. 
 

Au Buisson ardent, Dieu attire l’attention de Moïse. Il l’appelle et lui révèle son nom : 
« Je SUIS Celui qui SUIS » et lui confie une mission de libération : « Va, maintenant … fais 
sortir d’Egypte mon peuple ».  Moïse a peur, Dieu le rassure : « Je SUIS avec toi » 

 

Au long des siècles le peuple d’Israël attend le Messie et Il est venu à nous. 
 

L’ange Gabriel entre chez Marie, une jeune fille inconnue d’un village de Galilée, loin de 
Jérusalem. Elle est bouleversée, l’ange la rassure et lui révèle sa mission : 

- « Sois sans crainte, Marie, voici que tu vas enfanter un fils » 
- « Que tout se passe pour moi selon ta parole » 

Et le Verbe s’est fait chair. 
 

A son tour, Joseph, en songe, reçoit cette révélation : 
« Ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse » 
« Joseph fit ce que l’ange lui avait prescrit » 

 

Contemplons comment le Messie se manifeste : 
 

- dans la pauvreté d’une mangeoire, 
- dans l’insécurité du voyage et de l’exil en 

Egypte 
- dans l’humble maison du charpentier de 

Nazareth 
 

 
 
En acceptant d’accueillir Jésus dans ces conditions, Marie et Joseph permettent à Dieu de 
révéler au monde son vrai visage, et de quel amour il aime l’humanité et toute la création. 
 
Toute la vie de Jésus nous l’enseigne. 
 
Cet amour est celui du Père pour son Fils, amour dont Pierre, Jacques et Jean reçoivent la 
confidence devant Jésus transfiguré. 

« Celui-ci est mon Fils bien aimé, écoutez-le » 



C’est par excès d’amour que Jésus veut rester au milieu de nous  
et qu’Il livre sa vie pour nous. 

 
« Jésus prit le pain, le BENIT, le ROMPIT et le DONNA à ses apôtres … » 

« Ceci est mon Corps livré pour vous » 
 
Après sa résurrection, Jésus se cache à la foule, mais Il console ses disciples en se 
manifestant à eux et les transforme en témoins au cœur brûlant : 
 
A Marie-Madeleine, il dit : « va trouver mes frères et dis-leur que je monte vers mon Père et 
votre Père… » 
Les pèlerins d’Emmaüs reconnaissent Jésus à la fraction du pain. 
Aux disciples rassemblés, il souhaite la paix et les envoie : « Comme le Père m’a envoyé, moi 
aussi je vous envoie … Recevez l’Esprit Saint … Et moi Je suis avec vous jusqu’à la fin du 
monde » 

 
 

Que s’est-il passé le 3 février 1822 à Bordeaux ? 

Où Jésus choisit-il de se manifester ce jour-là ? 
 

Dans « la plus humble, la plus pauvre, la plus méprisée de toutes les 
communautés de Bordeaux … A quelques pauvres filles, n’ayant 
aucun moyen assuré de subsistance … On se moquait d’elles … » 
 
A cette période, la Sainte-Famille vivait dans l’angoisse, le doute, le 
découragement. 
 

Jésus apparaît dans l’hostie du Saint Sacrement exposé. Sa présence 
visible, vivante, est la réponse lumineuse tant désirée qui apporte la 

paix. 
 

Jésus a béni toutes les personnes présentes, pas seulement les sœurs, mais aussi le prêtre 
qui remplaçait le Bon Père et les personnes du quartier qui étaient présentes. Dès le début, 
l’humble maison de la communauté est ouverte aux autres. 
 
L’abbé Delort témoigne : « Oui, vous avez vu Notre Seigneur.  
C’est une faveur qu’Il vous a accordée pour vous rappeler qu’Il est vraiment avec vous, pour 
vous amener à l’aimer de plus en plus ». 
 
Ecoutons les paroles reçues en son cœur par Mère Milady Peychaud :  
 

"Je SUIS Celui qui SUIS, et il n'y en a pas d'autre.  
 L'honneur et l'estime des créatures ne sont que de la fumée … 

Leur amitié n'est que de la poussière … 
La richesse et les plaisirs ne sont que de la boue, 

Et Je SUIS Celui qui SUIS, et il n'y en a pas d'autre". 
 

 
Jésus confirme le désir du Bon Père et de sa Famille naissante : « Vivre pour DIEU SEUL » 
 



Jésus nous propose un chemin, un chemin de conversion. 
Ces paroles font écho à celles du pape François qui dénonce si souvent les « mondanités », 
l’orgueil, l’égoïsme, l’indifférence …  
 
Seigneur, donne-nous le courage de marcher avec Toi sur ce chemin. 
 

 
      Jésus nous bénit pour que nous devenions bénédiction 

pour les autres. 
 
Dans l’eucharistie, Jésus donne tout ce qu’Il est et tout ce 
qu’Il a. Il nous dit : 
 
« Allez ! Je serai avec vous… Je vivrai en vous.  
Vous me prêterez vos yeux, vos lèvres, vos bras, votre cœur 
et je recommencerai à guérir et à libérer ! » 
 
 
 

A chaque eucharistie, nous disons : 
« Seigneur, nous te rendons grâce car tu nous as choisis pour SERVIR en ta PRESENCE ». 
 

Tu nous ASSOCIES à ta mission de COMMUNION : 
« RASSEMBLER en une Sainte Famille les enfants de Dieu dispersés. » 

 
Ensemble, ouvrons nos constitutions, nos statuts et laissons-les nous reparler aujourd’hui. 

 
L’Eucharistie est la source et le sommet de notre vie de foi, nous y puisons le zèle pour le 
Royaume. Nourris à la table du Seigneur, nous sommes prêts à partager le pain de notre vie 
avec nos frères et sœurs, signe de communion, qui nous rend capables d’être famille au cœur 
de l’Eglise.                                                                                                
 

Nous souvenant de la Bénédiction Eucharistique donnée à notre Famille naissante, notre vie 
devient prière et action de grâce, engagement envers Dieu Seul.           

 (Statuts des associés laïcs – Art.42 - 43) 
 
 

L’Eucharistie, fondement et pain de notre consécration, est au cœur de notre vie.    Nous 
participons à la Messe aussi souvent que possible. L’action de grâce et la louange nous 
associent au Mystère Pascal. Elle scelle notre communion avec les différents groupes de la 
Famille et avec toute l’Eglise. Elle fait de notre vie consacrée un acte continuel d’offrande au 
Père et permet au Christ d’en faire un signe de sa présence.         
                                                                           (Constitutions des Séculières consacrées – Art. 58) 
 

La célébration de l’Eucharistie est au centre de notre vie ; elle est le mémorial de la mort et 
de la résurrection du Christ. Avec Lui, nous nous offrons au Père, pour l’humanité entière dans 
l’assurance que l’Esprit la transforme dès aujourd’hui et la conduit vers sa plénitude. Dans la 
présence eucharistique, Jésus demeure au milieu de nous. Durant les temps d’adoration, nous 



aimons Le reconnaître comme Seigneur et Maître et Le laisser pénétrer notre vie. Le souvenir, 
accordé en 1822 à notre Famille naissante, nous invite d’une manière particulière à l’action 
de grâces.                                                                    (Règles Générales de l’Institut Religieux, Art. 30). 
 

« La célébration de l’Eucharistie nous unit intimement à la Pâque du Christ ; elle nous envoie 
au monde pour travailler à sa transformation avec une espérance renouvelée. Pain de la route, 
le corps du Christ nourrit notre foi, fortifie notre amour, nous engage au service de nos 
frères. »                                                                                                       
                                                                     (Règles Particulières des Sœurs Apostoliques, Art.106). 
 
« La célébration eucharistique renouvelle notre alliance d’amour avec le Seigneur, nous fait 
communier à son oblation et participer à son action de salut. Dans le prolongement de la 
célébration, nous L’adorons, Lui l’Agneau immolé, toujours vivant. La communauté se réunit 
quotidiennement pour la célébration eucharistique. »                                                          
                                                             (Règles Particulières des Sœurs Contemplatives, Art. 186).  
 
Suivant l’exemple de notre Fondateur, nous les Prêtres Associés de la Sainte-Famille, devons 
célébrer chaque eucharistie avec une piété et une dévotion ardente. Nous devons nous 
rappeler que, quand nous célébrons l’eucharistie … nous pouvons rendre Jésus présent, au 
milieu des personnes, comme le chef et le berger. 
… Dans la célébration de l’Eucharistie, nous entendons et expérimentons tous les jours l’écho 
que le Christ est mort pour nos péchés, que sa résurrection nous a donné l’espérance de la vie 
éternelle et que son retour final nous rassemblera tous en une seule Famille.                                                                                                                                         

          (Statuts des Prêtres associés, d’après Art. 7). 
 
 
« Sur le point de se dépouiller de sa vie, pour nous encore et avant de monter au ciel, Jésus 
invente un nouveau mode de vie plus prodigieux, afin de rester parmi nous, de s’unir, de 
s’identifier encore plus avec nous. Dans le sacrement de l’eucharistie, voulant donner une 
nouvelle preuve de l’amour le plus incompréhensible, Jésus-Christ devient notre pain, notre 
breuvage, notre sang : il est en nous et nous sommes en lui ! »                                                
       (Retraite prêchée par Pierre Bienvenu Noailles, 1838. Guide Spirituel n° 46).   
 

 
 

En 1923, le Père Teilhard de Chardin publiait dans 
« la messe sur le monde » sa vision universelle de 
l’eucharistie : 
 
 

 « Puisque … je n’ai ni pain, ni vin, ni autel, je 
m’élèverai par-dessus les symboles jusqu’à la pure 
majesté du Réel, et je vous offrirai, moi votre prêtre, 
sur l’autel de la Terre entière, le travail et la peine du 
Monde. » 
 

 



« Alors que le feu du soleil commence à s’élever à l’horizon, la surface vivante de la terre 
s’éveille, frémit, et recommence son effrayant labeur. Je placerai sur ma patène, ô mon 
Dieu, la moisson attendue de ce nouvel effort. Je verserai dans mon calice la sève de tous les 
fruits qui seront aujourd’hui broyés. »                                                                                                      
 

« Sur toute vie qui va germer, croître, fleurir et mûrir en ce jour, répétez : 
“Ceci est mon Corps” 

 
Et sur toute mort qui s’apprête à ronger, à flétrir, à couper, 

commandez – mystère de foi par excellence : 
“Ceci est mon Sang” » 

 
 
En 2015, dans l’encyclique Laudato si, le pape François nous donne son témoignage : 
 

« Dans l’Eucharistie la plénitude est déjà réalisée ; c’est le centre vital de l’univers, le foyer 
débordant d’amour et de vie inépuisables. Uni au Fils incarné, présent dans l’Eucharistie, tout 
le cosmos rend grâce à Dieu. En effet, l’Eucharistie est en soi un acte d’amour cosmique. » 
                                                                                                                                  (Laudato si n° 236). 
 
 

RENDONS GRACE POUR CE DON MERVEILLEUX FAIT A NOTRE FAMILLE 
 
 

 

 
 

« Gloire, gloire, gloire à Dieu, 
Gloire, gloire soit à Dieu Seul. » 

 
 

“Glory, glory, glory to God, 
Glory, glory be to God Alone”. 

 


